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officiers européens ont pu se dem ander si la bonne 
volonté dont les autorités avaient fait m ontre durant 
les deux prem ières années de l’application du pro­
gramme de M ürzsteg, n ’était pas inspirée su rtou t 
par l ’espoir que, si la pacification paraissait en bonne 
voie, les ofliciers seraient rappelés à l ’expiration du 
premier term e de leu r engagem ent.

Bien loin de s ’é tonner que les officiers européens 
n ’aient pas obtenu des résultats plus décisifs, il fau­
drait plutôt adm irer qu’ils aient réussi, avec les 
faibles m oyens et les pouvoirs insuffisants dont ils 
disposent, à exercer au to u r d ’eux une influence réel­
lem ent bienfaisante ; et il conviendrait d’en conclure, 
semble-t-il, qu’avec des pouvoirs plus étendus ils 
pourraient devenir excellents agents de pacifica­
tion et de réorganisation . L eu r action n ’a m êm e pas 
été étendue à tous les sandjaks : la V ieille-Serbie, 
où les assassinats de chrétiens serbes par des Alba­
nais sont quotidiens, a été exclue de la zone des ré ­
form es; sur la frontière grecque, dans le sandjak  de 
Selfidjé, dans les régions par où les bandes grecques 
pénètrent su r le te rrito ire  tu rc, on n ’a envoyé, pen­
dant quelques mois seulem ent, qu’un seu l officier 
belge *. En résum é, l ’organisation actuelle du con­
trôle européen par les ofliciers de gendarm erie n ’est 
qu’un em bryon ; mais les résu ltats obtenus suffisent 
à m ontrer la voie où il conviendra de s’engager le 
jou r où l ’on sera vraim ent résolu à obtenir la  pacifica­
tion.

1. Des quatre officiers b e lges et des deux suédois qui ont été  
pendant quelque tem ps au service de la  Turquie en M acédoine, un  
seul s’y  trouve encore aujourd’h u i;  c’est le  très d istingué lieu te­
nant-colonel belge Bureau, aujourd’hui chargé de l ’in sp ection  de 
la police dans les v ille s  des trois v ila y ets  m acédoniens et reconnu  
par la C om m ission  financière com m e faisant partie du personnel 
européen des réform es. J


